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RESUME 
 

Description du sujet. A Kinshasa, la riziculture joue un rôle important sur le plan économique (source de revenu) 

et nutritionnel (apport d’énergie). Cependant, la gestion des sous-produits de traitement de riz (paille et balles de 

riz) est difficile dans plusieurs zones de production de riz. C’est dans ce contexte qu’une étude a été réalisée du 15 

septembre 2017 au 15 mars 2018 en vue de valoriser les balles de riz. 

Objectif. L’objectif poursuivi par l’étude est de biodélignifier les balles de riz qui sont des résidus agroindustriels 

du riz paddy à partir des champignons lignolytiques Pleurotus sajor-caju (Fr.) Singer en vue de produire des 

carpophores comestibles.  

Méthodes. Les balles de riz ont été récoltées au Programme National Riz (PNR) et ont servi pour la préparation 

de trois types de substrats (pourcentage en matières sèches) : B1 (53,5 % de balles de riz, 29,5 % de son de blé, 

13,6 % de sciure de bois et 3,4 % de chaux éteinte), B2 (95,8 % de balles de riz et 4,20 % de chaux éteinte) et B3 

(80,2 % de balles de riz, 15,8 % de sciure de bois et 4,0 % de chaux éteinte). Les substrats ont été inoculés par des 

mycéliums de P. sajor-caju, incubés à 28 °C dans une pièce désinfectée jusqu’à la production de carpophores dudit 

champignon en vue de déterminer : (1) le substrat le plus efficace du point de vue de la durée d’incubation, (2) le 

rendement en carpophores comestibles et (3) l’efficience biologique des substrats. Les données ainsi obtenues ont 

été traitées selon la procédure d’analyse de variance au seuil de probabilité de 5 % et les différences entre les 

valeurs moyennes ont été déterminées par le test de Tukey. 

Résultats. Les résultats obtenus ont montré que le substrat B1 a été le plus performant pour tous les paramètres 

culturaux étudiés : la durée d’incubation la plus courte de 30 jours, la production en carpophores la plus 

élevée (31,4 g) et la plus grande efficience biologique (17,1 %).  

Conclusion : Les balles de riz sont des substrats lignocellulosiques appropriés pour la production de champignons 

comestibles et l’opération peut techniquement être améliorée et rentabilisée par un enrichissement préalable du 

substrat et par un choix minutieux de la méthode culturale à appliquer. Les études ultérieures peuvent être réalisées 

dans le sens d’optimiser les conditions culturales des mycéliums P. sajor-caju dans les balles de riz afin d’accroitre 

la quantité des carpophores de ce champignon comestible qui peuvent être obtenus.  
 

Mots-clés : Balles de riz, biodélignification, champignon comestible, lygnolytique, carpophore 
 

ABSTRACT 
 

Production of edible carpophores of Pleurotus sajor-caju from rice husks  

Description of the subject. In Kinshasa, rice cultivation plays an important role economically (source of income) 

and nutrition (source of energy). However, the management of rice processing by-products (straws and husks of 

rice) is difficult in several rice production areas. It is in this context that a study was carried out from September 

15, 2017 to march 15, 2018 with a view to promoting rice husks. 

Objective. The objective of the study is to biodelignify the husks of rice which are agroindustrial residues of paddy 

rice from lignolytic fungus Pleurotus sajor-caju (Fr.) Singer in order to produce edible carpophores. 

Methods : Rice husks were harvested in the national rice program (PNR) and were used to prepare three types of 

substrate (percentage of dry matter): B1 (53.5 % rice husks, 29.5 % wheat bran, 13.6 % sawdust and 3.4 % slaked 

lime), B2 (95.8 % rice husks and 4.20 % wheat bran) and B3 (80.2 % rice husks, 15.8 % wheat bran and 4.0 % 

slaked lime). The substrate were inoculated with mycelia of P. sajor-caju, incubated at 28 °C in a disinfected room 

until the production of the fruiting bodies of the aforesaid fungus in order to determine: (1) the most effective 

substrate from the point of view of the duration of incubation, (2) the yield in edible fruiting bodies and (3) the 

biological efficiency. The data obtained were processed according to the variance analysis procedure at the 5 % 

probability threshold and the differences between the mean values were determined by the Tukey test. 
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Results. The result obtained showed that the substrate B1 was the most efficient for all the cultural parameters 

studied: the shortest incubation period of 30 days, the highest carpophore production (31.4 g) and the largest 

biological efficiency (17.1 %) 

 Conclusion: Rice husks are lignocellulosic substrates suitable for the production of edible mushrooms and the 

operation can technically be improved and made profitable by a prior enrichment of the substrate and a careful 

choice of the cultivation method to be applied. Further studies may be carried out in order to optimize the cultural 

conditions of mycelia of P. sajor-caju in rice husks and to increase the quantity of carpophores of this edible 

fungus.  
 

Key words: Rice husks, biodelignification, edible mushrooms, lignolytic, carpophores 
 

 

1. INTRODUCTION 
 

A Kinshasa, la quantité de sous-produits provenant 

de l’activité agricole et agroindustrielle locale peut 

atteindre annuellement 43.690 tonnes par an 

(Bangala, 2016). En effet, cette quantité est 

largement importante dans la ville de Kinshasa si on 

additionne les résidus issus des produits agricoles et 

agro-industriels provenant d’autres provinces de la 

RDC et de l’importation. La mise en place des 

méthodes efficaces de récupération de ces résidus 

pour les transformer en d’autres produits utiles 

s’avère donc indispensable. 
 

Parmi les résidus végétaux issus des activités 

agricoles et industrielles, il y a les pailles et les balles 

de riz qui sont produites en grande quantité dans la 

ville de Kinshasa. Elles sont généralement utilisées 

comme fertilisant organique ou aliment pour le bétail 

et peuvent potentiellement servir à la production 

d’énergie, notamment par combustion directe ou 

sous forme de biogaz ou de bioéthanol (Delivand et 

al., 2012). Cependant, la capacité d’utilisation de ces 

résidus est limitée à cause du complexe 

lignocellulosique présent dans leur paroi cellulaire et 

qui sont responsables de leur cinétique de 

dégradation lente (Pérez et al., 2002 ; Bangala et al., 

2015). C’est ainsi que la valorisation de ces substrats 

lignocellulosiques requiert généralement un ou 

plusieurs prétraitements (Agbor et al., 2011; 

Bangala et Masimango, 2014). 
 

Les travaux antérieurs ont aussi montré que ces 

résidus constituent un bon substrat pour la culture 

des champignons comestibles, particulièrement les 

pleurotes qui sont riches en enzymes oxydatives 

lignolytiques (Eloutassi et al., 2014 ; Bangala, 

2016).  
 

Les pleurotes, macromycètes du genre Pleurotus, 

appartiennent au groupe physiologique dénommé 

« white-rot fungi » ou champignons de pourriture 

blanche, c'est-à-dire, capables d’hydrolyser la 

lignine afin de rendre disponibles les 

polysaccharides pariétaux qu’elle protège. Ainsi, le 

traitement des balles de riz par ce champignon peut 

présenter le double avantage de fournir des 

mycéliums des champignons comestibles et un 

substrat délignifié pouvant servir à d’autres finalités  

 

 
 

telles que la production de biogaz ou de 

biocarburants. 
 

Il a été démontré que les champignons comestibles 

dont P. sajor-caju constituent un aliment de très 

grande valeur nutritive (Boa, 2006). Leur culture et 

leur vulgarisation peuvent constituer une stratégie 

très efficace de lutte contre la malnutrition et 

l’insécurité alimentaire qui menacent la ville de 

Kinshasa. Les prétraitements fongiques des balles de 

riz par les pleurotes (P. sajor-caju) est un moyen de 

conversion de la matière organique contenue dans 

les balles de riz, préalablement considérées comme 

déchets, en un produit alimentaire de bonne valeur 

nutritive.  
 

L’objectif général poursuivi par cette recherche est 

de combattre à la fois l’insalubrité d’origine 

organique et la malnutrition qui sévissent dans la 

ville province de Kinshasa en utilisant les balles de 

riz qui sont des résidus agroindustriels du riz paddy 

pour produire des champignons comestibles. 

Spécifiquement, l’étude vise à biodélignifier les 

balles de riz à partir des champignons lignolytiques 

P. sajor-caju en vue de produire des carpophores 

comestibles de ce macromycète. 
 

La ville de Kinshasa est soumise à une pollution 

environnementale multidimensionnelle, et cette 

étude met en exergue la possibilité de valoriser une 

catégorie de résidus agroindustriels. Aussi, la mise à 

la disposition de la population kinoise des 

champignons comestibles, aliments de bonne valeur 

nutritive, constitue un autre intérêt que présente cette 

recherche.  
 

2. MATÉRIEL ET MÉTHODES 
 

2.1. Milieu d’étude  
 

L’expérimentation sur la production de carpophores 

de P. sajor-caju et la détermination d’efficience 

biologique des balles de riz biodégradées par ce 

fungus ont été réalisées au laboratoire de Biologie de 

la Faculté des Sciences de l’Université de Kinshasa.  
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2.2. Matériel 
 

Préparation des échantillons 
 

Les échantillons de balles de riz récoltés au PNR ont 

été conditionnés dans des sacs cylindriques en 

polypropylène d’environ 110 cm de hauteur et 45 cm 

de diamètre (couramment appelés bandes vertes) et 

transportés au laboratoire.  
 

La préparation des substrats a été effectuée selon le 

protocole d’Oei (2005) et Dibaluka et al. (2010), 

mais légèrement modifié en ce qui concerne les 

proportions de différents ingrédients constituants les 

mélanges. Les différentes opérations accomplies ont 

été : le trempage des balles de riz dans l’eau 

déminéralisée pendant 24 heures ; ensuite, ces 

substrats ont été égouttés pendant 3h00 afin 

d’atteindre un taux d’humidité d’environ 50 %. Les 

échantillons ont été ainsi divisés en trois groupes de 

substrat. Suivant le protocole précité, les balles de riz 

devraient être mélangées avec le son de blé, la sciure 

de bois et la chaux éteinte pour rendre le substrat 

propice à la culture des pleurotes.  
 

La différence entre ces groupes de substrats s’est 

située au niveau des compositions de différents 

mélanges : (i) dans le premier groupe, les balles de 

riz ont été mélangées avec la sciure de bois, le son 

de blé et la chaux éteinte dans les proportions qui 

sont données dans le tableau 1 ; (ii) le second groupe 

n’a connu comme additif que la chaux éteinte qui a 

joué le rôle de tampon dans le mélange, c’est le 

témoin de cette expérience de production fongique ; 

(iii) dans le troisième groupe, les balles de riz ont été 

mélangées avec de la chaux éteinte et de la sciure de 

bois. 
 

Les substrats destinés à la production de mycéliums 

fongiques ont été placés dans des sacs en 

polyéthylène de 24 cm x 38 cm et chaque substrat a 

été répété trois fois. Les substrats ainsi conditionnés 

ont été autoclavés à 121 °C pendant 1h30’. Les 

tableaux 1 et 2 résument les différentes quantités, 

respectivement en masses fraiches et sèches, qui ont 

constituées ces mélanges. 
 

Détermination de la matière sèche (MS) 
 

La teneur en matière sèche a été déterminée selon les 

méthodes standardisées AFNOR NF EN 14346   

(2007) et AFNOR NF U 44-160 (1985) : 1,5 g 

d’échantillon ont été pesés dans des creusets 

préalablement tarés ; ces creusets ont été ensuite 

placés dans l’étuve à 105 °C pendant 24 heures. 

Après l’étuvage, les échantillons ont été placés dans 

un dessiccateur pour être refroidis et pesés. 

 

Le calcul des résultats s’est fait au moyen de la 

formule suivante : 
 

MS (%) =  
M1

M2
𝑥 100 

Où M1 et M2 représentent respectivement la masse 

après séchage et la masse fraiche de l’échantillon. 
 

Culture des champignons sur le substrat et 

incubation 
 

Les échantillons de balle de riz ont été placés dans 

des sacs en polyéthylène dit "08", ils ont ensuite été 

inoculés des mycéliums du champignon comestible 

P. sajor-caju obtenus du projet Kin-champignons. 

Le tableau 3 donne les quantités de mycéliums qui 

ont été ensemencés dans chaque groupe de substrat. 
 

L’ensemencement a été réalisé en conditions 

aseptiques dans une boite d’inoculation, à raison de 

5 % (pondérale) de blanc de semis par rapport à la 

masse de substrat. Les sacs ont été ensuite fermés 

hermétiquement à l’aide de bouchons en mousse et 

d’un anneau en PVC (3 cm de hauteur ; 2,5 à 3 cm 

de diamètre). 
 

A la fin de l’inoculation, les échantillons de balles de 

riz ont été incubés dans une armoire à l’obscurité 

totale à 28 °C.  Une uniformisation des conditions 

d’incubation était assurée par un déplacement 

aléatoire des sachets de culture à l’intérieur de 

l’armoire une fois par semaine. L’incubation a été 

maintenue jusqu’à l’envahissement total du substrat 

de production par le mycélium et l’apparition des 

premiers primordia. Ainsi, les échantillons ont été 

déplacés vers une cabane dont les murs sont 

confectionnés à l’aide de nattes et dans lesquels 

régnaient une lumière tamisée, une humidité élevée 

et des températures modérées (23-28 °C en journée). 

L’arrosage des échantillons, du sol jonché de 

morceaux de briques, à raison de 2 à 3 fois par jour, 

a permis de garder un taux d’humidité élevé dans 

l’abri. 
 

A partir du moment où les carpophores ont 

commencé à apparaitre et à croître, ils ont été 

récoltés et pesés. Le rendement de la production 

fongique a été calculé dès la première levée en 

considérant les poids frais des produits de la récolte 

et du substrat de départ. Ensuite, la performance de 

la croissance du fungus sur les différents substrats a 

été évaluée par le calcul de ″l’efficience biologique″ 

selon la relation proposée par Mwita et al. (2011) et 

Girmay et al. (2016) : 
 

EB (%) =  
MF (carpophore produit)

MS (Substrat de base)
𝑥 100 

 

Où EB = efficience biologique ; MF = masse 

fraiche ; MS = masse sèche. 
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Tableau 1. Compositions de différents substrats à 

base des balles de riz 

 

 
Légende : B1 : mélange de balles de riz, de son de blé, de 

sciure de bois et de chaux éteinte ; B2 : mélange de balles 

de riz et de chaux éteinte ; B3 : mélange de balles de riz, 

de sciure de bois et de chaux éteinte ; gMF : gramme de 

matière fraîche ; gMS : gramme de matière sèche. 
 

Tableau 2 : Proportion de chaque constituant du 

substrat par rapport à la masse sèche totale dans 

différents substrats à base des balles de riz. 

 
Légende : % MS : pourcentage déterminé sur base 

de la masse sèche ; B1 : mélange de balles de riz, de son 

de blé, de sciure de bois et de chaux éteinte ; B2 : mélange 

de balles de riz et de chaux éteinte ; B3 : mélange de balles 

de riz, de sciure de bois et de chaux éteinte.  
 

Tableau 3 : Quantité de substrat et de mycélium par 

test 
 

Légende : MF (g) : masse fraiche en grammes ; MS (g) : 

masse sèche en grammes ; PSC : P. sajor-caju ; B1 : 

mélange de balles de riz, de son de blé, de sciure de bois, 

et de chaux éteinte ; B2 : mélange de balles de riz et de 

chaux éteinte ; B3 : mélange de balles de riz, de sciure de 

bois et de chaux éteinte. 
 

Analyses statistiques des données 
 

Les logiciels R et Excel ont été utilisés pour 

l’analyse statistique des données. L’analyse de la 

variance (ANOVA) ainsi que le Test de Tukey au 

seuil de signification de 5 % ont été utilisés comme 

outils statistiques pour déceler les différences 

significatives entre les valeurs moyennes de 

productions, de rendements et d’efficiences 

biologiques des différents substrats.  
 

3. RESULTATS 
 

3.1. Période d’envahissement et d’incubation 
 

En ce qui concerne la durée d’envahissement 

mycélien et la durée d’incubation (période entre 

l’ensemencement et la première production), le 

tableau 4 fournit les éléments d’information y 

relatives. En effet, tous les substrats ont été 

ensemencés et incubés le même jour mais les durées 

d’envahissement, les dates de premières récoltes et 

les durées d’incubation de ces substrats sont 

différentes. Au seuil de signification de 5 %, le test 

de comparaison multiple des moyennes de Tukey 

révèle que les plus longues durées d’envahissement 

mycélien du substrat et d’incubation fongique sont 

enregistrées chez le substrat B2. Le substrat B1 

présente, d’une part, la plus courte durée 

d’envahissement mais non significativement 

différente de la même durée donnée par B3 et d’autre 

part, la durée d’incubation la plus courte de manière 

absolue. 
 

Le substrat B1 constitué d’un mélange de balles de 

riz, de chaux éteinte, de sciure de bois et de son de 

blé, semble présenter un avantage du fait qu’il est 

plus riche en ingrédients que les autres. La richesse 

en azote, en vitamines et en éléments minéraux du 

son de blé permettrait d’accélérer la croissance du 

mycélium et par la suite, augmenter le rendement. 
 

Tableau 4 : Durée d’envahissement mycélien de P. 

sajor-caju dans chaque type substrat sous culture 
 

Substrat/ 

traitement 

Durée 

d’envahissement 

complet+ (jours)   

Durée de 

développement 

jusqu’à la première 

récolte* (jours) 

B1 25,0±1,7b 30,0±1,0b 

B2 79,0±0,0a 106,0±2,0a 

B3 26,3±1,5b 34,33±1,1b 

Les résultats sont présentés sous forme de moyenne ± 

écarts types des moyennes. Les valeurs affectées d’une 

même lettre sur la colonne ne sont pas significativement 

différentes au seuil de probabilité de 5 %. 
 

Légende : B1 : mélange de balles de riz, de son de blé, de 

sciure de bois et de chaux éteinte ; B2 : mélange de balles 

de riz et de chaux éteinte ; B3 : mélange de balles de riz, 

de sciure de bois et de chaux éteinte ; + : période entre 

l’ensemencement fongique suivi de l’incubation et 

l’envahissement mycélien complet du substrat ;  * : 

période entre l’ensemencement fongique et la première 

production des carpophores. 
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3.2. Production de carporhores du champignon 

comestible P. sajor-caju  
 

La quantité de carpophores produite par le substrat 

(traitement) est présentée au tableau 5. 
 

Tableau 5. Production moyenne des carpophores de 

P. sajor-caju à partir des substrats à base des balles 

de riz. 
 

Substrat/ 

traitement  

Production (g) 

Poids frais Poids sec  

B1 31,4±0,6a 6,8±0,1a 

B2 5,9±1,8c 1,3±0,4c 

B3 18,3±1,6b 3,4±0,4b 
Les résultats sont présentés sous forme de moyenne ± 

écarts types des moyennes. Les valeurs affectées d’une 

même lettre sur la colonne ne sont pas significativement 

différentes au seuil de probabilité de 5 %. 
 

Légende : B1 : mélange de balles de riz, de son de blé, de 

sciure de bois et de chaux éteinte ; B2 : mélange de balles 

de riz et de chaux éteinte ; B3 : mélange de balles de riz, 

de sciure de bois et de chaux éteinte.  
 

Il ressort du tableau 5 que le poids frais des 

carpophores a varié entre 31,4 g (B1) et 5,9 g (B2). 

Le substrat B3 a donné une production moyenne 

(poids frais) de carpophores de 18,3±1,6 g. 
 

3.3. Calcul du rendement  
 

Au cours de la production fongique, le rendement est 

l’un des paramètres qui révèle la performance des 

substrats. La figure 1 donne les valeurs des 

rendements obtenus, elle est obtenue par le rapport 

entre la masse fraîche de carpophore (tableau 5) et la 

masse fraiche des substrats de départ (tableau 3). 
 

 

Légende : B1 : mélange de balles de riz, de son de blé, de 

sciure de bois et de chaux éteinte ; B2 : mélange de balles 

de riz et de chaux éteinte ; B3 : mélange de balles de riz, 

de sciure de bois et de chaux éteinte.  
 

Figure 1. Rendement en carpophores frais par type 

de substrat 
 

Les valeurs inférieure, moyenne et maximale des 

rendements obtenus sont respectivement de 1,0 % ; 

4,6 % et 7,9 %. La comparaison des moyennes de 

rendements au seuil de signification de 5 % classe 

les substrats en ordre suivant de rendement (du plus 

grand au plus petit) : B1, B3 et B2. 
 

3.4. Calcul de l’efficience biologique 
 

L’efficience biologique exprimée en pourcentage, 

indique la quantité en gramme de carpophores frais 

produits par unité de masse sèche du substrat de 

base. C’est donc un indicateur de l’impact de la 

composition de chaque type de substrat dans la 

production de carpophores. Les trois groupes de 

substrats ayant été différemment constitués en ce qui 

concerne la composition de leurs mélanges, le calcul 

de l’efficience biologique (EB) donne les résultats 

consignés dans la figure 2. 
 

 

Légende : B1 : mélange de balles de riz, de son de blé, de 

sciure de bois et de chaux éteinte ; B2 : mélange de balles 

de riz et de chaux éteinte ; B3 : mélange de balles de riz, 

de sciure de bois et de chaux éteinte.  
 

Figure 2. Efficience biologique (EB) par type de 

substrat 
 

L’examen de la figure 2 montre que le substrat B1 

est biologiquement plus efficient que les autres parce 

qu’il a donné la plus grande valeur d’EB. Il est suivi 

par le substrat B3, puis le substrat B2. Le fait que le 

substrat B1 ait reçu des ingrédients supplémentaires 

par rapport aux autres dans sa composition, peut 

expliquer cette différence. Si le mélange complet est 

plus efficace et plus efficient sur le plan technique, il 

serait intéressant de déterminer également 

l’efficience économique de ce dernier. 
 

4. DISCUSSION 
 

Les balles de riz dont l’évacuation pose des sérieux 

problèmes aux producteurs dans la ville de Kinshasa 

peuvent constituer une matière première pour la 

production de champignons comestibles et 

l’opération a besoin d’être améliorée afin d’accroitre 

les différents paramètres de culture qui ont été suivis, 

notamment le rendement et l’efficience biologique. 
 

En ce qui concerne la durée d’envahissement 

mycélien des substrats et d’incubation du P. sajor-

cajou, le substrat B1 a mis le temps le plus court par 

rapport aux deux autres. Ce résultat peut se justifier 

par la composition de ce substrat qui contient des 
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additifs supplémentaires en plus de balles de riz et de 

la chaux éteinte.  
 

D’autre part, Pala et al. (2012), au cours de leur 

recherche sur la culture du P. sajor-caju sur la paille 

de riz, ont eu des durées variant entre 17 à 19 jours 

d’envahissement et 25 à 27 jours d’incubation, tandis 

que Dibaluka et al. (2009) lors de la production des 

mycéliums de P. cystidiosus sur trois types de 

résidus (agricoles, agroindustriels et graminées 

sauvages) ont obtenu des durées d’incubation de 21 

à 30 jours. Ces résultats approchent les durées 

d’envahissement mycélien et d’incubation obtenues 

avec le substrat B1 de la présente recherche. 
 

En ce qui concerne le rendement en carpophores 

comestibles, d’’après Oei (2005), l’opération de 

culture des mycéliums de Pleurotes sur un substrat 

lignocellulosique est économiquement rentable si les 

rendements en carpophores produits représentent au 

moins 20 % de la masse fraiche des substrats de 

départ. 
 

Le substrat B1 a produit une quantité moyenne de 

31,40 g de carpophore frais à partir de 400,0 g de 

substrat frais. Autrement dit, 7,8 g de carpophores 

frais ont été produits à partir de 100 g de substrats 

frais et, cela correspond à un rendement de 7,8 %. 

Cette conversion permet de rendre ces résultats 

comparables aux autres travaux scientifiques 

similaires. Ainsi, en considérant le travail de 

Dibaluka et al. (2010) sur la production de 

carpophores frais de P. cystidiosus à partir de deux 

types de substrats, les rendements obtenus ont varié 

entre 9,7 % et 21,8 %. Au cours de cette recherche, 

les substrats étaient constitués, d’une part, du 

mélange de la sciure de bois fermentée avec le son 

de blé, la chaux éteinte et le saccharose et, d’autre 

part, du mélange de tiges de Cyperus papyrus avec 

le son de blé, la chaux éteinte et le saccharose. Das 

et Mukherjee (2007), quant à eux, au cours de leur 

étude sur la production de carpophores de P. 

ostreatus à partir d’un substrat constitué d’herbes 

sauvages n’ayant reçu aucun additif particulier, ont 

obtenu des rendements élevés, compris entre 85,36 g 

et 149,42 g de carpophores frais pour 100 g (en 

masse sèche) d’herbes sauvages. 
 

La différence observée entre ces rendements semble 

provenir des méthodes culturales utilisées. En effet, 

à la différence de la présente recherche et de celle de 

Dibaluka et al. (2010), où les proportions de 

l’inoculum fongique ont représenté respectivement 

cinq et trois pourcents des masses fraiches des 

substrats de base, Das et Mukherjee (2007) ont 

inoculé leurs substrats avec 20 % des mycéliums 

fongiques. Les différents travaux révèlent que la 

méthode culturale, notamment la proportion de 

l’inoculum par rapport au substrat de base peut 

contribuer, en grande partie, à l’augmentation 

significative du rendement.  
 

En ce qui concerne l’efficience biologique, le plus 

important taux de conversion du substrat en 

carpophores obtenus dans cette étude a été observé 

chez le substrat B1 (17,08 %). Lorsque cette valeur 

est comparée à celles d’autres travaux sur la 

valorisation fongique de la lignocellulose, plusieurs 

observations peuvent en découler. En effet, Pala et 

al. (2012), au cours de leur recherche, ont inoculé les 

mycéliums (proportion non précisée) de P. sajor-

caju en plusieurs couches sur un substrat constitué 

de paille de riz humidifiée et coupée en débris de 2 à 

3 cm (aucun additif particulier n’a été utilisé). Ils ont 

obtenu une efficience biologique de 149,7 %. Mwita 

et al. (2011), quant à eux, ont obtenu des valeurs 

d’efficience biologique variant entre 2 % et 119 %  

au cours de leur recherche sur la production du 

macromycète Coprinus cinereus sur les résidus de 

sisal enrichis avec différentes proportions de fumier 

(fiente associée à la litière) de volaille. 
 

Ainsi, les informations sur l’efficience biologique 

permettent de comprendre qu’au cours d’une 

opération de production de mycéliums fongiques à 

partir d’un substrat lignocellulosique, la production, 

comme les autres paramètres, dépendent de la 

composition du substrat de base ainsi que de la 

méthode culturale appliquée. En effet, les deux voies 

à explorer pour l’amélioration du rendement en 

carpophores et de l’efficience biologique des balles 

de riz, dans le cas où elles seraient utilisées dans la 

production de champignons comestibles, sont 

l’augmentation de la proportion du mycélium 

fongique à utiliser comme inoculum ainsi que 

l’inoculation en plusieurs points du substrat de base 

au lieu d’un point unique.  
 

5. CONCLUSION 
 

L’objectif de la présente étude était de biodélignifier 

trois types de substrats contenant différentes 

proportions des balles de riz (résidus agroindustriels) 

et produire des carpophores comestibles de P. sajor-

caju.  Le substrat qui contenait les balles de riz en 

mélange avec la chaux éteinte, la sciure de bois et le 

son de riz (B1) a donné les meilleurs résultats (durée 

d’incubation de 30 jours ; production de 31,40 g de 

carpophores et efficience biologique de 17,1 %) que 

les deux autres substrats dont les compositions 

manquaient certains de ces ingrédients.  
 

En outre, cette recherche révèle que la pollution 

environnementale et la malnutrition qui sévissent à 

Kinshasa peuvent être solutionnées en partie par la 

valorisation des balles de riz pour la production de 

carpophores comestibles. En effet, dans la ville de 

Kinshasa, pour rendre efficient et efficace la gestion 

des sous-produits de la riziculture, il est opportun de 

créer un réseau de récupération des pailles et balles 

de riz chez les producteurs, d’organiser des filières 

scientifiques de production des mycéliums 

(inoculum) des champignons comestibles et de 
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mettre en place les circuits de production et de 

distribution de carpophores alimentaires.  
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